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Au fil de là, plume..

L'HABIT DE Fi= T EvLJ[irT DE TRAVAIL.

'4 teure rais vous
''- en trttl nir auljour- -

d'hi d'una a.îiiet

~ ~ raa.,ierdes lar-
îîîes qu'à vous

faire rire, car il
S'agit. psit-être
de ce que, vous

9vez de plue cher sur la terre et. de plin-
bttaohé à vous: Vos DLXX 1IiTai, eotr. ha-
bit defêt et votie habit de triaili 1

Qui que vous soyez,vous avez bien dans
votre garderobe un habit *que youai déco-
rez avec un certain respect du nuin d'lia-
bit de fête. Voum éteai au8si pourvu, je

-n'en doute pas, d'un vêtement pluisiiio-
deste que vous désignmez aaiýez déditigriett-

isemeut sous le nom d'habit de travil.
De combien de soins voiuai eutotirc'z le

premier 1 Avec quelle attention délicate
voue le touchez, évitant de le froisiier ou
de le mettre en contact aèvec le màoindre ob-
jet poudreux 1 VOUS 'avez pas de mieu ble
trop hierutétiquellient ftrmén pour lui sel,
vir d'abri et non conitent de le replier sur
lui-mêmne, quand vous le hmettez ait fond

*d'un tiroir, vous l'entourez avec slii
tude d'un i-etupart de sterviettes, drapie
pudique que lesi mains profanes de v otré

1, hamnbriérenle deviont..pas se permsettre

Pour éviter à cet habit choyé lamoindre
*goutelettede pluie, voilé sacrifieLriezunle

ParMiede plaifsir, tant. voa riu'iriez* voir
a étruire pirqune taelè la .brll ùiîte Lilifor*- -. *

mnité de son lustre
* Iliicoîii de la-vie qu&èlebeau Co té,
Le temps, Pour lui,t t.u.trtî:leibeutdoitXi
le ciel s-ereinlar ua.u

S'il Sort. lejouir, cetpî0oird o
leil le soir, pour' être i nLrge daik.S les
flotsdý,ltttùière, et. r' 11 lui arrive d'err-r lit

naîut Lpar un C lair, de lmie, jokne ta.-'
témoin àde <jelque intime-etel re est r-

* tn ren comupagnie i,-,et* i t
*.macule et LU lpatalun lux'ui n il1'1110.;l4t

,dé fàticn'a pai1 i redotaerliiimi
si1nage. leyèilours, et la soie i npohmt;
sýeuls et soôu'eut..l r1J - t'ai( oît.t~iifjfI idlu aatprfmiê' auî-uel sa manche aetr ' IlllIll4
dee futin.l 'Spfoelapuie stles cou. ~~flJ
surles ooub*ss.i~ml% -lent1' d jîn oiLture -

ahrei, àui totttes l esgîs Asiat.,,
' l'0jyeuse0 par tue d;quîre,ý- :-. 
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tôt; uru ele ovtdans on

c e-t.l. ue irèt 'or.Iui de passer la .lnuit
u n clou.. Qu n.às~ reposer bien étiré

eu r un. portemiantcaucela fait,-date.dans.-

Et si cet habit - a le Y!hur e ivre
dins l'atiibEpliére du journalisme, quelle
existence pusafireuse- encore L, -Nouriý

'd'alinéas iodigeates, i uiet.ariéplW
d'une fois, le xmalheuireux .de'boire le.trOP
plei d'up1e plume irritée. Il se traîne Ps-
nibleruent. bur les, coudes, allant de la po-
litiquesau feuilleton, du fait divers a l'ais-
nonce. Il a cependant uate consolation,
tant il est. vrai qu'.à quelque cho-eknîalheur
est. bon ; c'est de jouir d'un Profond' som-
lueil, car on lui i an le plugsou vent pour.
couche, les feuilles avec lesquelils il a:
passé la journée. ...

De' bonne heure.à la bes-ôgne, l'habit.de'
travail essuie li poussière laiss4ée sur vëtre
bureau pa.r'tn.pluiieau pareseeu. -

Ou îlie le brosepas, luij o.e.cotet
de l'épousseter: et. pair u'n*raffia'neen't.de -

cruauté, c'est en . e-'.. battant qu'on lui -fasît
rtejéter cette. poussière, qu'on l'a fôoé d
s'approprier. ..

SJl est devenu luisant, il le.doit à l'ab-
slence, de soa duvet, et. comme sur un.
crâne dénudé, oui- voit sur, ses mnanohes,
que le travaillsils, les chagrins ont

.%8 sépar l~- *

7-Ue »4at pas pour lui que vous consulte.
riez vot e~.Ômtrcar ilne.sort jamaie-:

i sie"éu~'s qu'aspirer-le ^- i'ai a i pl *afoîs un ra M, de '~efvient
furtivement. e1arssr .ite voug,.,vou8

opp~ezsu ermnt oaideaue, 4us pré-
texte qne ce rayo~n vol, g uie

Privé du solil penîdant.ljéu lnal
soir que la douteuse càlarté d un e -d
gaz oun'd'une bougiç .dont il scesnet
les larm**es bru lantes..

Ilnaja lais senti eperursnra
une mýain d6ùcè e-t blanche'.lqdigsr
guieuk d'un gftron de t)reau 1 oônt s -euls

6 fistucéet. c éaait ejýur le rejeter d e

<si anfi sa noble è 1 êe i rçit une
U~e.ssaure, vous vous :h ut tez p leu, de lui
donner les sofns que reoanie sa*'. io~,
vous laissez-la li'asrndrjsu(e
chaer lav.bais eaetdelî~a

vous lui faites aubuien o mllacat

;A li itolute i eie ltiJoîe ls
hu,îilato. s .lui: toute la bdfr.tcLunPtonqos'j I ôula>tcet cnui.

à son égard, et ppcsë isKd-Ne uevu I ~ ~

Mnsa iniPOrtn.' £evoue u
choe. lu i rpohr le on~a~

.11iii estpu e~e asqal s4'

ez-.ttit'smp tn
vousnvrr ac-l
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Deux âe)'-»...ie

r Dux a, ~re s#t lequais,
cherchant rayonAde ý- et dPlair

jiu ilu anté ébr;nlé~
-11 faut mnanger bien eU, quand, pa

mal à l'estomace.
-Oui, mais comment faire?
-Moi, je nie suis guéri en nie nourris-

tant que de froniag<- de gruyère.
-Ah hali 1 maie c'eat très lourd. Pour-

quoi ?
-Faites commes moi, je ne mangeais

,nue les trous!1

Iy & encore des échos de la grande ai,-
temblée con ervttrict où la majorité était
yepréentée par des partisans hostiles:.U des orateurs dit à un de ses amis:
Z-Figurez-voue mon cher qu'au plus
beau parsag- de mon discours, deux 'de
mes auditeurs se sont mis à dormir.

-Voilà ce que c'est que de faire des
phrases ronflante.. dit B......qui aime
mieux se taire que de dire des bêtises.

Aimez-vous en passant une jolie défini-
tion d'un caissier, plaine d'actualité:-
k"TJn ange gardien qui joue des ailes."

PÀ85D~'ÀRTOUT.
~5flft.. -~

On
blanc

dit ui

c'est

Cl
de je
des

* m
W. C'était une belle âmne que cette Mde est p,
Lestrade qui avait de plus un style si har- regai
monieux. Voulezvous goûter au -miel de doit
ses rayon-v poètiques: voilà un morceau
du gdieu ; apprenez cela par coeur, en-
<anti I

LÀ NUIT.
A pleines mains la nuit a parsemé d'étoiles
Comme d'un sable d'orVazur du firina-

[ment.
Dormez petits enfants, l'ombre épand ses

(longs voiles,
Les milles voix du ciel vous bercent doit-

[cement. Ul
'voyez l'oiseau des bois s'endort parmi les fanre

(branches, far
Sous l'oeil de IlEternel qui veille dans la

[nuit. nz
Coquteicots,bluets,pàquerettes,pervenches, le
Referment leur corolle à l'heure où le jour tant

[fuit, que4

L'hirondelle repose au toit de la chaumière;-,
La lune aux blancs rayons vous invite au 1 n

[sommeil;
Sur-vous jolis.eyenx bleus fermez votre -

[paupière,-
Vous l'ouvrirez demain. o uand luira le go-

[lei].

Demain quand on',verra scintiller la rosée,
Quand le vent du matin caressera la fleur,
Quanîd tout s'éveillera dans la plaine ir-

[risée,
Quand la terre dira son hymne au Créateur.

Dormez petits enfants comme on dort à
-- . [votre âge,

Dans le calme et la paix, ignorants duî
malheur.

Trop tôt sur vos fronts purs viendra gr9n-
* . . [der l'orage,

Trop tôt vos cours,, enfants, oniatrout
,[l auîeur.

Allons, ré veillons-nous, lecteurs, c'est
au banquet de l'exposition agricole du
comté:

-Mfessieurs,s'écrie le Président, comume
vous le voyez nous avons fait les chioses
en gratid. Autant d'invités, autant de i-o-

Ça c'estt vrai 1

* 1er

Ça c'est plus bête, la. scène se passe a
St. Joseph près du quai du chemin de fer.

Oie, vient -de ret;rer du Richelieu un
brave homme de ia, ville qui était tout
bèterient en train de se noyer.

Un médecinî deiiîaud6 accourt.
Que faire ?
--Qu'ou se dépecne us lui donner un

verre d'eau!1
Saprisjtil docteur, du brandy -ça aureit

mieux pass;é.

Jrôrdeiioceb.
Cest-le soir, la fail le s'est retirée-

v . ~Perrjrete.enlenface 'dee'flànèe
~y~W4u.hou.d'în qarV'ltdredeRilence et

v '~~b~statoq' l'seecîe à renre la pa.

4____

aIjours bien!
-w aiseç va pas raide!1

n parle de Mde. B...qui est déjà
nchie.
-Je crois qu'elle frise 'la cinquantaine
1nielqu'un.
-Eh bien moi mon opinioti c'est que
3la cinquantaine qui la défrisc.

"elle-là attire celle-ci
Is sont dans un boudoir graci eux,pleins
jenesse et d'amour et ilBsadret
ai le mari la regardant avec tout le feu
es yeux ....
fais chère loâloute,que vois-je ? il vous
poussé un cheveu blanc ?
-Oh! impossible,mon bichon,im possible,
arde encore, regarde de plus près, ce
être dans mon-Chignon.

in monsieur, au nez très rouge, voyage
wagon. Son vis-à-vis a l'idée de le,
ýposer.
-Ce -n'est pas à sucer de la glace,n'es>t-ce
mnonsiieur, que vous avez, rougi votre

-Hélas, mon cher monsieur, et pour-
pendant, toute une année je n'ai budu lait.
-Toute une année?
-Oui, monsieur; il et vrai que c'est
iée que j'étais en nlou.-rice 1

POUR RIRE

Monsieur et Madanie se sont pris de
querelle, en se mettant à table, et ile sont
en train de jter assiettes, verres et cou-
teaux par l fenêtre.

Le domestiques s'empressa alors de fai-
re suivrele nimmme chemin à la soupière,
aux bouteilles, etc.

- Qu'est-ce que vous faites donc-la?7
s 'écrie niont.ieur.

-Dame, répond le domestique, je
croyais qu'on dinait dans le jardin 1

Toujout8 les duellistes.
Une querelles éclate dans un café entre

deux mnessieurs: les cartes sont échan-
gées.

Le. lendemain matin, l'un d'eux qui à
réfléchi, écrit et envoie une lettre plus
que polie A son offenseur ; un quart d<heu-
re aprèt-, il s'écriait :

- Sapristi, je nie trop pressé 1
L'offens«eur venait, lui aussi, de lui adres-

ser une lettre d'excuses.

- J'ai des clous partout ; jusqu'au bout
du nez, disait hier la marquiise de B..

- Crliii-là, du moins, dit Boirot, ne
vous em péuhera pas de vous asseoir.

La grosse Tata essRai, ses toilettes d'au-
tomme devant son protecteur et amie.

- Tu vois, fait-elle ... des manches à
gigot*.ça revient à la mode...-

- Oui, murmure le protecteur, mais à
ta place je les mettrais aux jambes. au lieu
de les porter au bras, e serait beaucoup
plus logique 1

Le petit Fernand vient de jouer avec
Mars, bon groa chien d'arrêt et compagnon
de jeux. Quelques instants après, en par-1
lant du ramoneur, la lente dit au bambin

- Tu l'aime, le ramoneur.
- Oh ! non.
- Et pourquoi ? Lors même qu'il estnoir, il est très gentil.
- 0Oui, mais il ne donne pas la patte.

DANG-EREUSE COMPLAISANCE D'UN MARI.

Mà:dame M .... donne un couteau à son mari et lui dit d'ai-
le faire aigruiser.

E ly va.

'Un ga'rroche qui l'a apperçu -tout-à-coup pense que..ý...

Et il donne l'alarme.

La chasse.

Z!ouiig! Zloung!

Encour ad police o .pqe *- .-

.rI



A propos de chasse.

HISTOIRE N T PHILOSOPHIEi.

si fécond en narra-
tions, qu'on nous per
mette une question,
chassea t-o e que la
elle stimplemient danst

lin chevreuil ouli
Y . . ! 1. -sanglier, ou de tirer

les lièvreos, les perdrix et les fians%; voiro
wenle lin simple lapin dont le panache
blanc a fait battre pue de coeurs que celui
de feu Hlenri IV?

Ou)i et lion;- l'idée que la pensée de la
chbassLe fait naître dans l'esprit est en elle-
même extrêmement comnplexp; elle coin-
prcndl 1 nne.foule de divistionsi et desiuWdi-.
vislions dont, si vousf le riermettez, flous
allons passer en revue les principales.

A tout seigneur, tout hionneuir! ainsi
que noue l'apprend certain proverbe, un
pep,. oublié 'peut-être aujourd'hui, et je
conmmrence par Adam.

Je necrains nullement, voue le voyez
de prendre Ipm.s chosem de loin.

Adam. dont le nom figuîre A la première
page de, l'histoire du moîde,doit eni grande
prtie sa réputation à la nîiniére donît il

exrça le braconnage, mais si hambile qu'il
fût, il ne pût éclapper aux vigilante re-
garde du garde-champètre, et Dieu le
chassa du paradis terrestre.

Ce fut la première application du mot
cIrasse Pris, aw fleuré.

Vint ensuite Neinrod ; l'écriture nous
le prészente comme lin grand chiasseur de-
vant l'Eternel et devant les hommes;
mais, en réalité, il ne fut que l'instigateur
d'une indiumtrie qui, depuise, n pris la
plus grande extens.ion et à laquelle n2ous
devons de connaitre les marchands de
peaux de lapins.

.C'est également à ce grand homme
qu'il nous faut remonter pour trouve.r
trace des costumes dle chasse. D'après
une gravure conservée au cabinet des
]Élampesq, ce costume consitait dansi un
arc et uin carqutoi,situe doute dans le
but unique d'être moins gêné dans stes en-
tournures.-

Un rnhimvais plaisant ne me dipait-il pas
que c'était pour nec garantir des ronces et
des épines ?

A Nemrod succède E.qau, un particu-i
lier dont tiu plat de lentilles a immorta-1
lisé le nonm.

Eraie, que la tradition nous représente
conmme tun frileux auquel MIérî eûit rendu
des; points, mdj,ignit unt baudrier en peau
de bête ntu costu me par trop primitif de
son pré. Iécesqeur.

Ce fût évideimiiment à cette preuve de
hol) goût qu'it faut attribuer l'amocur de
la bellec Etlira, devenu plus tard madame
Beau.1

Après Esgitu, nous trouvonsq, dans l'bmis-
toire de la chlasqe, nune iimniiense lacune,
et nous demons,retimoitant les siècles, arri-
ver msq u'u u x &rec"'.
P. Jilpiter, tout Dieu qu'il était, aimait
passionnémment la ciasse; mais .par pa-
ree.1c sans dmluite ; il samdonmnam plus particti-
lièremuient à la clas-e (de la perdrax coiffée,
Ce dieu, du, restLe, lie montra jamais un
goût plus particulier pour 'mn giber que
pour untimi tre, Io, D:uîmîe, Eu rope et Gauy-
mèude smcimmèem osses coups.

J'ai oui dire aux gens du métier que
que c'est à partir dé cette époque que -la
ella-ýFe devient tell art véritable, et se sub-ý
divimee nunhe roule (le branelhes dont lesq
priimcipmmh's sont.- la chasse à courre, la
chmse à tir, lai chasqe ait chien courant,
au Ch1ien couchant, ait chien basset, au
faucon, etc., etc.

Je. ie Parle que pour mémoire de la
chasse à laquelle Diogène prenait plaisir
à se. livrer, cette espèce (le gibier étant
peu conmue de lit pluprt des genst dii
mnmde. Comî'mlter à ce liropos le livre
traitant des pîiloFoffîmes cyniques.

Actéon. l'îîîî mes plus chers élèves dii
cemltuIre Chiron, qe diýingtgus tout parti-
oîilièrememt, à dim t i lapin ; cette spé-
cimlité dlevait même liui être fatale.

Uui soir qu'il se rendait àl.son poste labi-
tue'il maperçmtim àtrmavers les bi-aclinhgep
d'n petit bois 'lves ie.u chose de
blanc et dIe brillant, et, se figuirant voir la

1uedaimssont plein, i coiitii plein de
confinnce Pomilechemin. Mail, hélas I cette
lune était .... Et voilàl poiurmîuoi le mal-
bIéiireux claqteuir fût immtammorphosé en
cerf 1

M]lélêagre doninait de préférence à courr,
sur les bêtes noires. Eu poursuivant un

* .jour un ruyat, il -fit inopinénment la ren-
contre de la jeune et belle Atalante qui,

:"U porMIeltx courre le chevreuil, n'avait

__________________ ~T.
1~

La voir et en tomber subitement épris
fut pour lui l'affaire- dka - instant, - ngi«,
iur le point d'aller'faire as déclaration a"t
Mpaire, i s'aperçut qu'en fait de costume il
n'avait que des sandales.

Dans la crainte d'un procès verbal, il
alla chercher noise à un énorme solitaire
qui désolait les campagnes de Calydon, le
tua et de pa ]hure se fit. une coiffure. .1

QuePlques joiirs après, il conduisait sa
fiancée à 'autel de Gretna-grreen. De ce
jouir, le bobnnet à poil était inventé.

En l'an 149 avant .éu-Clrisat, le aibier
ayant mnanqiié dans les plaines de - Borne,
Riomulus ordonna une battue chez les Sa-
bine, ses voisins,et les gars en ramenèrent
lesi femmes etkles filles.-

Luicullus, fatigué de faire la guerre en
Asie, résigna son commandement dans les
mains de Poimpée et revint à Rorne, où,
dès lors, il se livra à la chasse au plat.

Voici matntenant Jéntîîs-Christ, la plus
belle figure des temps antiques; il chasse
les vendeiîre di' temple et les -idoles des
autels qu'elles déshonorent.

Puis, comme opposition, apparait la
sombre figure des tyrans qui chassent au
chrétien.

C'est Tibère, un misérable perdi de
débamuelier; Caligula, un idiot qui proclame
iion cheval consuil.

C'est Néron dont la vie toute entière se-
passe à cîmaveer la gloire et auquel la pos;tf.-
rité ne délivre qu'un brevet d'inibécilité.

C'e-t D omitien, c'est Caracalla, niait-
reux fous, quti citassent à la divinité 1 ....

Les gaulois, nos pères, furent de hardis
chiasseurs, et, non contents de chasser le
sanulier et le. loup, ils donnèrent encore à
cotrrc sur -les ci vaîisemîrs de leur pays,
et les tinrent lon-itemps en échec.

Les chassep du moyen âge sont estées.
célèbres dans ehiton-e.

l ouis VI et Loiia VIlbommencente.ette
famieuse chas-ce aux vassaux que rontinue-
ront Lois XI et Richielieu, &et dont l'épi-
loguie sera l'immortelle épopée de 1792.

Franç~ois ler cha.%se alix belles; Charles
IX aux liuguenots;. Catherine de Médicis
aux poiqons ; Henri rH aur mignons;
Henri (le Navarre au Royaume.,

LonusXmI passe sa- vie à chasser sa
mère, son pière et le cardinal-ministre.

Louis XIV début* par -vouloir chasser
son Parlemment et finit par chasser ses maî-
tresses..

Sans cesse il poursuit ce météore bril-
Iantqimi a' nom la gloire ; et la postérité
liii décerne le surnom de grand, eum raison
peut-être de l'anmpleuîr de sa perruque.

Sous la régenmc, les rois font la chasse
aux grisettes, et, de leur coté, lesgrandes
damnes donnent à couirre sur les comnmis et
les courtauds de boutique.

Louis XV, qui adoie,,la chasse, misàJ
qui abhorre la fatigue, nmme Lebeleson.
grand veneir, la Du Barry' son garde gé-
néral, et, sans chiens, courtsus suir 1. gi-
bier renfermé dans le Parc aux Cerfs.

Sotis la Ré publique, lEnmpire et le Di-
rectoire, nos pèrescasenut l'ennemi,. et
les -trophéfes qu'ils r"apportent- de cette
merveilleuse chasse à co'urre sont.les ci.
nsons avec lesquels on a fondu la colonne
Vendôme et les drapeaux qui décorent les
Invalides."

La, Restauration voit chiasser ce pauvre
Clîirle' X ; et dix-huit ans plus tard la se-
conde République en faisait autant de son
succeqseur.

Aiýiofrd'huti tout le mondle iasse ou
veut chasser, qu'il s"agisse dit lion, de la
p)authièrs, dit tigre, deA places. des titi ee,
des honneurs-, dii cerf, du lièvre, di- la per-
drix, dut lapin, dle la fortune, de la bécasse,
(le la réputationi, des directeurs, des édi-
teurs, de.s nègres ou des sangsues.

Le garmin qmiirôde autour dcs théâtres,
cîapemr à la contre-marque.

:Ce gros n'on sieur, fort riche il est vrai,
mais bôte- à remdre des pointe. à Calino,

cliasseur au ruban rouge.. Cette actrice,
qui chiasse aum talent; cette belle fille,, qui
ciassie ait dîner; ce personnage si,- infatué,.
deon' perstomne, chasseur à..lamdot;'cet
autre encore, chasseur à la- réputation
d'hlomniiede lettres.

Les i-liaseîîrs pont aussi nombreux que
les graine <(le sable surile boril de la-mer,
et cette.rmige die chmasser- quel 1éime heef;et
tellemment invétérée ciez noui,qiî'en dépit
de cette dintribe contre les cîaseuirg, je
1m)obetimîe à chasser mne niommhe qui motre
beaiirosp trop t''a ection à nmon nez.

0 Cicéromîl grand chasseur à l'argument,
tui avais mmille fois raisoni de t'écris-:

0 lcmpora 16 vmorew 1I
ToucîrArour 1er.

Umn mormllon nouvellement converti,
nymimt perd u iuie jamb le, traversa l'A tlan-
tiqua pour se rendre auprès duii célèbre
Briumn Young et le prier de lui rendre
sa jatmbes absente.

- Cela mue serait facile, répondit le
prophète avec calme, misi à la la régur-
rectiomu votre jamibes perdue se réunira à
votre corps, et voisa aurez alor4 trois jamn-
bes penduant toute l'éterniité.

Cet argulment parut péremptoire au néo-
lyte, qui préféra demeurer infirnme en-

UN PROT.

En face des indécisions du comité du carnaval de Montréal,
nous lui soumettons le plan ci-haut pour le futur château de
glace.

Xo saiques.

UNE JOLIE D9FINI<TION: n&xNs LE NYain Jaune-

Je suis touit et je ne suis rien.-
Je fais le nmal, je fais le bien.
J'obéis toujours quand j*ordonne.
Je reçois moins que je ne donne.
En mon nom on me fait- la loi ;
Et quand je frappe, c'est sur moi.

L'explicnîtion nu prochain numéro.

Dans un nouveau roîman de M. A. Jaime,
intitulé : Les haines defamille.

il y a là du drame et du mouvement, et
en outre des mots, beaucoup de mots.

Contentons-nous de citer celui-ci:
Il est question de Waterloo. Un sergent

à la Parole:
-Je ne vous parlerai pas de la bataille

de Waterloo..
-Pourquoi ?
-Parce qu'ou a raconté ça'depuis A...

jusqu'à M ..

A la devanture d'tun marchand de four-
rures.

Un enfant s'amuse à passer son bras
dans la gueule. d'un tigre qui sert d'en-
seigne à las maison:
.- Prends garde...., s'écrie la maère,

s'il était mal empaillé[t I1

maie chercher une canette de bièr'e,
dit min père à son fils.

-Mais, p'pa et de l'argent?
-Imbécile, la udifficuté m'st pas d'a-

voir de la bière quand on mi de l'argent,
mais biemn quand on n'en a pas.

Le fils part sur ces consolantes paroles
et revient avec la rapidité d'un clystère
lancé d'une nmain sûre.

-La canmette et vicie! rugit le père.
-mais, ýppa, répond le gavroche, la

difficulté n'est pas de boire (de la- bière
quand il y eni a, maie biemn quand il; n'y
cen a pn.is.

Jeunes gens fuyez le bal.
nl ne faut puas courir là, ?u-tteend Taise,

Entre deux harbietes :
-As-tu lu le Docteur Ox
-Non.
-Bah 1 lis verne.

La hausse de la Bourse
la baisse dans d'autres.

amène souvent1

Dans toutes les pièces féériques on voit
deafées mûres.,

Une étui-à lunettes, c'est une boite de
conserves.

En Suiseles guides n'ainuent pas qu'on
les conseille, mais aunent qu'on les loue.

La farine se consomume par la bouche,
et le son se déguste par l'oreille.

Pour couchier un ivrogne par terre, il
faut pluisieurs coups de canon.

Une jolie définition. (Explication)
Il s'agit du peuple français qui est le

pire d'es enfants terribles, d'après le NainJaune; tellcement terrible qu'il lui applique
les réponses suivantes prêtées à un enfant:
Ou lui défend de faire.quelque chose.

-Je le ferai, je le ferai toujours, je me
lèverai lit nuit potur îe faire.

-Eh 1 après tout, fais-le ai tu veutx.
-C'est communi cela? Ehbienl jene le

ferai pas, je ne le. ferai jamais, nal je me
rtelèverai la nuit pour ne pas le faire!1

Ala gar e, ami guichet:
-Umne place pour l'express, î3'il -vous

plait ?
- Ont imeti donnme pas au publie.
- Qu'enm faites-vomis(tommc, alois ?
- Tiens .. ous les gai-douis pour les

ai inisires, ils voyag-eut tanît damns ce mno-
ient-ci I

-Garçomi, 'apportez ce qu'il- faut pour
écrire.

-Ce qu'il faut, monsieur c'est de l'es-
prit. .

4!?,V,,c-.PeIzebuthi.
E rofflais une cgiâw-
rette,en regardant me'
la n coli1 que ent 14
Vent qui soufflait atl
dehors, soulevant 16
pous.ière et quielques
feuilles d'arbre. jau.

iuisorqm'iniombre'
i l î>ltimirposaentre moi

homume é-aueî véimi, portant une
fine barléee Cl > ilice. 1.j

C'était. le mimlul; it nie reu ouv oiient vi-
site. On sait 1uieilavmu, failîle Ipomur les
nationaux f-. (cowni5 il iîv e.n aqmIt'lmn petit
nombre éeh ciier, il "'t mIlg de venir sur
la terre poirer cmi rmoter.

C'estmun elimmrmiimt garçu-n auvMané,res
froides et polie,.; - il 'me 1m.rte plus coiîîmn
au moyen-âge d'inuuèý-ii'ss cornes et mnd

lonum qmîî:saumnum r ,meuîsrimieisdont
il a su se défe,Lre; Sa converý:m(iom est
tipirituelle et iii.rmciîe.

* ils'a-'it alue .uçn prè- de moi, etje
lui Atlrix uneî cigarette -qu'il allumma en

* -coutezummiDia.volo, me dit-il, je
sais que vous voi-occupez dejournaliaràe.
cPm ie vouis vous êtes montré gentil pou.i0
moie je vais momis remd re un service. Grgce',
à mioi,voiue allez pomvoir couanaître à fond
la presse du Can-ula.

-Ce eera un service veraiemnent diahôi-
lique que vous me rendrez, liui dis-je, si
vous me permettez cette expression. Le
diable sourit d'une manière infernale
comme C'était son droit, se leva et traça
sur le -parquet avec se. canne quelques'
si ns cabalistiques.

Le parquet s'ouvrit aussitôt et laisse,
voir un escalier en colimaçon qui s'enfon-
çait dans. les ténèbres.

La diable, souriant d'une manière de.
plus en plus infernale, me fit signe de dee

J'étais médiocrenment rassuré, cepen.-
dantje niengageai dans l'éi-oit passage.
*Nous arrivânues bipn tôt dans une. vaet

salle,* d'aspect fsatamuiqime.
Au milieu de la pièce, plusieurs diahled

travaillaient près d'uie tuible; lIe long des
murs, je crus voir ce qui me partt êteded
horloges.

-Ces difrenta instruments, ie dit Id
diable, représentent les dvr jouinaux
de votre pays.

-Voici la 1Minerve, ajouta-t-il,; en me
montrant un insîriînent qui resstemblait
à une de ces vieilles horloges en usage
il y a cent ans. C'était noirci et poils«
sièreux. Les iiguilles au lieu d'aller en
avant reculaient et cela avec une granciù'
rapidité.

-A coté c'est le ]fonde, continua Id
diable, les aiguilles ne marchent pas-ilm*-~
giflez-vous que tous les diablest à qui .jd
confie le Qoisi de remonter cette machine-lào
s'endorient-atm >on de. son tic-tac, et qu'il
est imposxible de les -réveiller.-Jaét
obligéde 1'abamc(lonner.- .cest malbeu4âx.Z
elle faisait daimmier bien des gens.-

-mais jp ne vois pas la rsee-ea4
étonnement.

-La Presse, nmon chier Diavolo,* est ail
excellent journal iais je ne m'occupe ps5
des jouirnatux qui n'ont ai article de fond,
ni nouivelles, ni reproductions.

-Dite.-iiioi donc, Belzebuth, je vous
prie, ce que représente cette machine que
je vois datis le coimi? Je vois qtCon a en.d
levé sommmécanisnnel
. -C'est le Caadien. X. Tarte, son ré-
dactemur s'est cassé le grand ressort. Je
ime euis aperçut de cet accident qmuamnd j'ai
i ses articles sur les questions sociales.

Il voulait mmetre mnfrein ait desss des lé»
gislatu es. et confier aux corporations mu-
nicipuile-' le -'oui de imodifier le code civil.
Lr diable quji travaille prés de cette table
répare le imécanime dut fantastiquîe écri-
vain. C'est un jouirnal qui me coûte
cher, car toits les jours il change d'onpinion,,
ce qumi nous donne de t.rribles occupations
1) mn ammre cote, il m'est precieux - c'est
liui qumi travaille av'ec le pluis d'ardeur àL
faire disparaître ha race canadien ne-frani-
çaise du sol d'Aimériqume.

-Je vou Irais bien savoirdis-je sn riant,
ce qume repréý'eimte le fuînamibulesqmue ins-trummemt qi dans l'omnbre,offre l'apparence
d'un moulin à vent.
- -Mais c'est le Coucrrier du Caîna.da. Vous
avez reumaniriqueé quis les deux aiguilles vont
4i"uis des dlirections opposées. C'est qune
Monmsieur Cîapais, son rédacteur, a aies
accointanuces aven le rédacteur de la Vé,
ritd dont il est l'él-4e et d'ii autre cotâ
est le getimre de Lmumgviiî. Il se voitobhigé
de combattre etdîe défemmre à-la foisis
fravmc-mîi çouhmmu vie. L'mine des aiguilles est
mltratti momtuimmi et l'ami m-me oranugiste.

-Maii e1'sspa-m n'em4 pas repré-
seiîué lCc- iegrv îmsin

J'avmuti.màpeimme pr-oîoncé leniotda.Passe- .
parloiti que le uimble chan tea;,deý,figtire,.--;
dex tîsmuimes rouges jaillirent de! ses .eu'.
et 'le sa bouche.

Mon ciehir se imit à battre violemment
etije treimblaui de tous ies imemmbres.

Cependanmmt le diable. fut. bientôt maitre
de lim-niîîe.

-Ne prononcez jamuaisi ce imot, me dit-ilg
ce journal ebt mon plus: grand enneumi.

Inutile d- dire quetout ce.lue je viens
de racoiîter.eât vraiet' n'est pas.un de ces
camardsqiie les journaux sérieux seplaisent
à. faire voltiger au dessus des naîfs le.-
tours, .



L'e sprit du mnonde. Le jeune Latulippe fatigué de toujours
rester au collège est déjà venu Pe ., repo-

- ser au toit paternel comme preuve de
son avancement dans les sciences il dé-

tA grnd uje detmande à son père.
atifctn pourt d -Poupa qu'est-ce que c'est qu'uneactio p o u r c la n o in esqe e
]»iOn lînîjîble indi- Le papa ne voulant pas avouer son

vidu alité dan s igt.oran eet paraitroen céder à sou gar-
de . colloboraieur -Une chanoinesse ilon garçon ? tmais..

.ail journal îc plus c'est ... cet la femme alun chanoine.
vs séeusemu m

t'.-r~,-'~ ~ bli dans cette Pro- .

,se pariont et s'enracinîe danus chiaque c Pouirse vater, c'es-t dilicile de lmattre
village1 c'est de.voir ou putt, de lire les un anglais, miais les améiricain- ne sont

nom)breusýes félicitations que nloutsS rtec,'- pas piqués desver-4 et C'e5t ià croire que
vons ciaque semainte. Aussî i nt(clitaie,, ans eux l'Amérique serait encore àl dé-
nous di3clarotîs ici puîbliquemn't que los ci.u viii'
abonnés ont de l'esprit et et le faire Un de ces nuglais d&enîboîipoiut à la
valoir en nous comuprenaniît si bieni et t-Uts ac rubiconde et à la bedaine prononcée
le.; félicitons hauîtemnt di, se imniiplier r vantait nu certain musée 'britainique
dans notre jrnl ice iîe,t que laidevant notre yankee long cotmmîenun
comparai son cloche, je letir di rais. Coilne lmanch:e de ligu e, droit coile un arba-
ce ministre protestztit qui avait à ree êee e olten haraug bottcau,îe
aux coarvicie conidaminés dail îe pri'-oitdars et ilga ce jttîsée contena.it
de New-York ; il Ci aiiianîsi Son 5cr-u iveqthi avait été autrefois la pro-
mon. un dinianîche dui oizs dernuier: priété -le Cicéron.

Ci Ai" is je u.is hetureux (..hîves). trée -Oh ! oh! s'écria l'Amtéricain, blague
heureu x (oh yes indeed) de vous voir en qtýe tout cela 1 Ce i'eit rien aut prixedu
'i grand nombre ce matin 1 1 munsée de Boston ieiitiez-Nvous qtue l'on
,Vous comîtprenez tueE cher lecteurs, que voit là le crayon de pioînub qui servit à
jn'ai pas le nièmie motif que mon mîi- INoé pour marquer les animaux à mesture

;iistr.e, tu vous demiandant (le vouts îuul- qu'ils entraient dans l'Arche 1 Il
tiplier d'avantage à notre spirituel journal. Be jappers-fit l'anglaie.

Confouud, [ guess, fit l'américain.
C'est depuis ce temps là que les deux

** nations se redoutent.

Un huissier M. L. C. n'a pals été chan-
Ceux- dans une procédure judiciaire qu'il
avait à faire il y a quiel lues jours.

Il vrnait potît saisir tes effets d'un dé-
biteur pas mal récalcitrant et bien connu
pouir mettre ses créanciers dehors.

On demandait donc à l'huissier qui
venait de faire la saisie commtîent il avait
été -reçu.

-Très bien.répondit-il,on a voulu même
me faire iîlanger.

-Beni1t i, vouis badiniez ? E,,tce bien
vrai ?

-Oui oui, par deux gros chiens queon a
lâchés après hmoi.

-1l tu e seriiit it. ç'a plIns de bons sens
Et puis il a fallui jt vous dételhiez.

-Je cré ben que j'ai change de quartier.

Celle là nie rappelle la riposte d'n
créancier de Mîontréal assez folâtre qui
rencontra un jour ce nième débiteur en
colère :

-Ahli s'écrie celui-ci c'est donc rous,
misérable, qui m'avez trainé en justice
pour une bagatelle ?

-Oui ditie premier, c'est moi, mais
mon cher ce que j'en ai fait n'était que
pour vous obliger ...

-m'obliger cre......m'oebliger, s'est
6crié furieux le débiteur 1

-Eh bien oui, pour vous obliger ...
me 'payer I
Tableau commercial 1

Vive la chasse et les chiens bienu dressés!
Sur le marché samedi un Ncîîîrod de
Québec cherchait vainement de tous
aôtés un chien de chasse bien dressé.

Tout à coup se présente un habitant
chasseur de St .Anne avec un chien su-
perbe, notre OiI~'-,i le marchande.

-Arrete-t-îh benî votre chien 7dpmande-
t'il ait vendetir.

-Coniwte un atige ! monsetur..
tenez' il ne lui mnîque que la parole pour
jntrt.r dans la police.

Avec une recoinadat ion semiblable, le
chasseur s'eut mis eun fîctioli dans les
iles avec son chien de ...... garde.

C'était nierereai soir, le Ilrois-Riviéreve
phauffait coiîîi»)e un bon, avant tson départ
pour Montrétîl: sur le quai deux anîbti-
lants venaét de Troib-.iviéreeî, se proîîu-
nýaient iiîpatieniînîens attesiîdnnte sifflet de
circonstance ; l'uî est canadien et l'autre
un allemtaud pas tuai naturaulisé au pays;
le canadien de ses conînaissances lui de-
mande ce qu'il fait :

-Pien, réponîd lemein herr, pour le
montent clle tais- rien, niais c'liai pris
des arraiiclieients pouir rentrer pieutôt.
tans les affaires.

-Bien ai-e d'apprendre 'cela. Et. dans
,quelle aîffaire entrez-vous?

-C'lientreesi société afec un autre.
C'hai toujours aimé ette ligne de piz-nc5.s

-Y niettez-seita un fort capital ? de-
Inande X..........

-Nntche ne ITets pas te capital au
cbeu tu tout, tu tout I

-Vous n'avez pas envie de r*.qitc-r de
J'argent; eh ?

-. Non ; Mais, puur ina part, ch'appor-
iera i iou expérience ...

-Et votre associé fournira le capital,
j't-pa?

-Oùi, c'est comnme cela. Nous entrons
en société pour troiH4enilt'; il' fournit le
0àPitàah, Mot.Il'expérieoce. -Au -pont de
trosse anm, ck'àurai le capital, lu aura

A propos d'amnéricains, je vois par les
dépèchies de Rouie oà tant d'étr-antrers
adînuent sur les bords du PC) pour assister
aux fêtes des embassades des rois, qu'une
jeune demoiselle américaine trés riche, trés
pieuse,etsurtot très grande, au moins isix
pieds, a obtenu une audience du pape.
Après avoir reçu la bénédiction de sa
:Satinteté, elle se relevai-, lorsque le pape.
lui dit du se ruîtetu.re à geinoux:

-Je vRis vouîs donner une bénédliction
et deitîje ajouta-t-il en isouriant.

En voilà une daine attrappéeet. finement
ecore par son dti~iîe

Mde. A ...... voulait connaitre les symîpa-
iies religieuses de son domestique.

Uit jour etce lui demande :
-Quelle est votre croyance à votis,Pat?
-Ma ci'ovance à mîoi, INMadaisie, ehi bien

mia bonine daine, c'est la inème que celle
de madame.

-Que voulez-vous dire?
-Eh bient voici: Madame croit toujours

que je ne lui paierai jamais les cinq annîées
de loyer que je lui dois;...et nia croyance
est la même que celle de Madame.

Avrez-vous jamais vu des petits précoces
conmîme nos eiîfànts du jour ; j'entendais il
y a quelque temps dans une de. nos rues
pmiivipales, une petite fille qui réponîdait
au ])(JI de Lifimîe et qui criait à sen petit
frère sanzs doute -.

-J'ai deux aits de plus que toi, moi,
Loulou?

-Je m'en fiche pas mal, moi, ripostait.
Loulout. Dans deux ans je porterai des
culottes, et toi, tu t'eil mettras jamais!1

Les orii»alitéts pleuvenit, il v a des joar-
naux qui en ont , l leilles ci]onnes,muîs il
V a aussi des ell>IM o,.it îtUneIlitanie -de

jitlrqui en j)njpiiede ces- oritinulites,

'):boi.se disait t LL,
De liotte famiille, nous étions troiîs-en-

f'auits, eux IIt.i et Uit garçoni ......... c'est.
mIUI qui c-tis le guirçoi t

i~'udommage I

Sur la place publique du marché,7. un
liownte tiCdonne éuuaîion poumuti, M.J> .. racontai t une querelle qu'il avait eue
avec unui uti

S-Alun îs03îitte se jette sur moi, et m'en-
Mei un coup de poing sui- le nez;- je nie

p.erds pîR (e Leive ....et j'en reçois un
Uutre burt, 1.ci I

Et puis il y a Douinique, mon fameux
douit-àtique uonitje vous parle si su i nt,
lui aussi il s'est battu quelque fois, il faut
lui énLiteudreraconter lut-ineitie andernière

îeucntr'aveun.uonseurqui lui avait
donine un coup dje eannse.

-Je ue .aute sui -lui,; ti mioje
manqiue mon Ioize; vite je mie reprendd>

s ÇA L -I ÉÎITAIT JAMAIS ARRI Yfl.
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Uzp.ïassai.-Qu'est-e qu'il a ce cheval ?
Le charreir.-Il est mort -J'sais pas le. diable pourclucti.

-Il n'avait, pas coutume avant, Pourtant..

1je lui donnie un bon coup de poiîii à la
mêmie place!

Ne ,rérmarquez-vous pas autssi par-fois
les licences viflageoisýe' qt'on prend à tout
propos, mêème dans les gares de chemitns
de fer et surtout là I

Je voyais uit gars qui attendait le train
à. la gare de St. Itoeli.... sa mère,une
bonnte pâl e de vieille femmîîe, lui dlit:

-Eîtroîs dans le tépot potur attendre
Vfndigèue.

M. Pecuehiet entre en confidence avec
une de cors daîties:

-Enfin, demîanîda-t-il, vous avez ouiblié
jusqu'atu ioi du premier homme qui..

-Hélas 1 reprend l'autre, les femmîtes
retrouvent rarîeent le mionsieur qui les a
perdues.

Dans le compariemient d'un traitn retour
d'Allerninîî.- Je tue suis lié a Viennue avec un lioi-
mue de la pltusliante société,le baron de
Sedlit z...

- Alit tuit iou dilic à.retettir t

Au cimietière Moîîtparitasse
L'as.si.staice eîîtunre la fusse.
Uin des amis prend la parole et termne

con adieut funètbre par la phrase cowlsacréS:
Le defunt emtporte tous nos reg-ret."
-C'est sans doute ponur cela,ricanîe...

qu'il ne ntous eii rebte plus!

l)épart de ville d'eaui.
Un voyageur reçoit une ntote -absolu-

ment exagérée, il interpelle l'hoielier

- Si vous quintuplez vos prix de la
sorte, je vous garantis que vous ne nie ver-
rez pas l'an prochain.

- Je suis bien obligé d'agi r ainsi fait
l'hot.hier phitosophe, une fois qu'on est,
venu chez moi on n'y revient jamnais 1

Nous prenons la liberté d'in-
former 'nos ai-is et agents locaux
des Etats-UnUis du dépadt de M.
Auguste l3ouesnel, de Montréal,
qui est notre seul AGE~NT G--
NÉRA L autorisé à preu dre et à
collecter des abonnements dans
les divers centres amnéricains qu'il
se propose dle visiter.

Nous offrous bien cordialement
à nos amis nos remerciements
anticipés pour les bons services
quIls voudront bien rendre à.
notre AGE NT GÉ~NÉRAL afin,
de lui faciliter sa tâche.
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Rébus Illustré
lest juste quc de l'agréable nous pas. AVIS Les dévineurs sont priés d'adresser leurs lettres
l'utile, oit ne peut pas toujOtirs rirecomme si

il faut dloue assaiisounner de sérieux ; ei
voilà, que je puise daus le dictionnaire de8 Passepartout
nuveaux mots et. de leur signification à -Rébns illustré-

l'usage de la génération à venir:SoeP
Bale.-Paquet de marchiandises que le

soldat expédie à J'ennemi pour le tuer. ____

Banc. *Siège coubnindce quand il 11'csL
pas de sable. E PIA IND E NE iB SJJarb.-Martyre romaine qui fait bien E PIA IN D E NE lB S
sou ttrir quand on la rase. Utinvat iex ued xtulur.

Barreuu.-Petit bâton qui renferme toits U in atmexqedu ulars
les avocats duuinonde.

lias-Chusnîcinférieure.
liataile.-Jtu de cartes innocent que le QYT RÉPOND U.

général livre à. l'ennemi.
Berceau..-Kiosque de jardin, dans le- Léa Gagné, Mde. P. 0. Michâudl, Lewiston, Me. ; Geo. Voyero

quel on endort lee eufan ts. Ste. Flavie; V. J. Voyer, Rimouski; Clothulda et Isabella, S_. Jeani
Bière- Cercueil que toe! ivrognes anglais Chrysostôme de Lévis; Stephen E. Edge, Nicolet; CyrsDesjar-

et allemands aimtiteu eucoup. idn1 atm as ;Fain 3slèeJr aven caveD
Bicllt-.Papîier doux ou pruLuissoire. isSae .Ms.;lainB iirJo Fv at O aebe
Jlague.-Grosse rnehîterie dans laquelle monceaux, St. Charles de.,Uoitréal; Louis A. Larivée, Lougueuil;

on muet du tabac,. oeq'nam J. B. A. Laloude, J. A. Beauvais, L. D. E. Mayer, (12 & 13), C.
ilonduser.-leîtle Florence, Mon trAfal; Catin, Lé vis; . O. . Turgeon, St enri de
.Boa.-Gros serpent que les femmes se'Lévis; Fénelon Coyouette, Ste. Claire; Odilon Lapointe. St. Jean;

fourrent dans le cou l'hiver pour se ré- I. O., Montmorency ; J. A. Ohandonnet, St. Jo'a Des Chaullons;
chaufler. Héli. O. Dorr, Newporr., Vt.; Ainatida, Rimouski; J. N. St. Jean,

Boite. -Chaussure qui blesse si elle n'est Rvd
pas de pail1le. - i. d Loup.
.Bouton-Petit. objet. de toilette que les

ivrognes portent rouge sur le nez. REBUS Nc~ 14.
Jitch4e-Persuinne stupide qu'on met

dans le poêle.

- . . Id <
L'ail e Cbas monde tout se termine a

part la mort Pai. un mtariage ou un procès:
Voici un habitant dtu Nord qui se di-

rige vers le palais de justice tenant à san
nmain un sac d'argenît. Un indigènte lui
demnande: :,

-où iras-tu donce là, Pierre?
J'ai un procès, et puis je porte c't.argent

là. à myon.avocat..
-Pourquoi le donnes-tu pas tout dle suite

'lu tuge, ceit lien plus siiipleet ben plus
sQr.-la jittice eit. av'eugle..ý...

Etm .

G. Mn.oaLrn
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